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A ire de repartition du 
Gros-bec errant 

CJ Aire de nidification 

~ A ire d' hivernage 

Lors de sa decouverte, il y a environ 140 ans, dans 
les contreforts alors peu frequentes des montagnes 
Rocheuses, le Gros-bec errant Coccothraustes 
vespertinus apparut comme un bel oiseau 
mysterieux venu de !'Ouest lointain. Le nom 
anglais correspondant de cette espece « Evening 
Grosbeak >>, peut se traduire par « Gros-bee 
vesperal », nom que lui donna un des premiers 
ornithologues, qui fit 1' erreur de croire que cet 
oiseau ne sortait des bois, pour chanter, qu'apr~s 
le coucher du soleil. Le mot vespertinus signifie, 
en effet, « qui se produit au debut de Ia soiree». 

Description 
Le Gros-bec errant est un oiseau passereau de Ia 
sous-famille des Carduelines, gras et vigoureux, de 
Ia grosseur d'un Merle d' Amerique, mais dont le 
cou et Ia queue leg~rement fourchue sont 
beaucoup plus courts. Le bee conique est 
proeminent et epais et vraiment enorme pour un 
oiseau de cette taille. Le plumage de I' adulte male 
est impressionnant avec les plumes jaune dore du 
corps et une rayure superciliaire doree. Le dessous 
du corps est jaune, et les plumes du des sus de Ia 
tete et du cou font penser A du velours brun riche 
et chatoyant. La queue est d'un noir jais, tout 
comme les ailes, A !'exception d'une bande blanc 
neige A l' epaule. Les subadultes males se 
distinguent par de petites taches sombres dans Ia 
ban de blanche de I' epaule. 

La femelle adulte est relativement plus terne. Le 
corps est gris fume argente avec du jaune sur les 
flancs, la nuque et le croupion. La bordure qui 
separe I' aile du corps estjaune vif. Lenoir de Ia 
queue et des ailes a des taches blanches 
prononcees. La partie inferieure est d'un gris un 
peu plus pale, tandis que les teetrices 
sous-caudales et Ia gorge sont habituellement 
chamois et blanc argent. Au moment ou les jeunes 
Gros-becs males ou femelles parviennent A voler, 
leur plumage ressemble assez A celui de leurs 
parents pour qu'on puisse identifier leur sexe. 

En hiver, le bee est de couleur os, mais il subit 
un changement remarquable dans sa pigmentation 
au debut du printemps. II est alors du meme vert 
que les frais bourgeons et les feuilles nouvelles, ou 

que les aiguilles qui apparru"tront bient6t aux 
extremites des branches des epinettes, au milieu 
desquelles I' oiseau construira son nid quelques 
semaines plus tard. Le Gros-bec errant se 
dissimule dans la ramure et ne sort pour guetter 
que sa tete et son bee, dont Ia couleur se confond 
avec le vert des jeunes canes d'epinette ou de 
sapin baumier. Nous avons Itt un bel exemple de 
mimetisme. 

Le vol de cet oiseau est ondulant. Malgre Ia 
rapidite de leurs battements, les ailes nous laissent 
voir des taches blanches qui miroitent au solei!. 
L'oiseau lance souvent des appels en vol. 

Sa voix 
Le Gros-bec est bruyant et possMe un vaste 
repertoire d' appels et de cris. Son unique chant est 
une sorte de gazouillement saccade, qu' on en tend 
rarement d' ailleurs. L'appelle plus typique 
consiste en un guilleri monosyllabique qui 
ressemble etrangement A celui du Moineau 
domestique, mais en plus fort. L'oiseau s'en sert 
pour revendiquer sa place dans Ia volee. Qu'il soit 
isole ou percbe dans un arbre avec des coll~gues, 
le Gros-bec emploiera le meme cri, apparemment 
pour proclamer sa presence A ceux qui sont A 
portee de voix. 

II emploie aussi un vaste assortiment de sons 
pour manifester ses sentiments de peur, de 
surprise, de col~re, de douleur, d' inquietude, de 
curiosite ou de crainte. Pour entendre Ia plupart de 
ces sons, il suffit d'ecouter attentivement pendant 
quelques minutes une bande de ces oiseaux 
assiegeant une mangeoire. 

Aire de rlpartition et migration 
II existe quatre autres esp~ces de gros-becs en 
Europe et en Asie, mais le Gros-bec errant ne se 
rencontre qu'en Amerique du Nord. A l'origine 
son habitat se limitait aux contreforts des 
Rocheuses canadiennes, mais aujourd'hui, il 
s'etend A l'estjusqu'A Terre-Neuve. Son habitat 
prefere est une dense foret de coniteres, mais il 
s'est adapte aux forets d'essences diverses de 
feuillus. 

Inconnus des Europeens jusqu' en 1823, et 
decouverts dans les Rocheuses, ces oiseaux se sont 
deplaces progressivement vers I' est du pays, 
surtout en hiver, si bien qu'en 1854, ils etaient 
parvenus A Toronto. Si les Gros-becs semblaient 
etre observes en nombre sans cesse croissant 
chaque hiver, au printemps, par contre, on ne les 
voyait plus. 11 ne s'agissait toutefois pas d'une 
migration reguli~re. 

Durant l'hiver de 1889-1890, de grandes volees 
de Gros-becs all~rent passer l'hiver en 
Nouvelle-Angleterre. Mais au cours des hivers qui 
suivirent, on en vit peu ou pas du tout, puis 
soudain, vingt ans plus tard, il y eut un autre exode 
massif vers l' est, durant Ia saison froide. Depuis 
lors, des multitudes de cette esp~ce errante 
apparaissent A intervalles irreguliers, dans l'est et 
le sud-est du continent. C' est ainsi que de 1958 A 
1961, on a pu observer des Gros-becs durant 
l ' hiver jusqu'en Alabama et en Georgie, au sud 
des Etats-Unis et jusqu'au Labrador etA 
Terre-Neuve, dans I' est du Canada. Leurs 



peregrinations suivent les regions montagneuses 
depuis I' Ouest canadien jusqu' au nord du 
Mexique. L'ampleur de ces invasions annuelles 
varie d'une annee a I' autre, et Ia densite des 
populations de l'Est semble avoir decline durant 
les annees 1980. 

Les biologistes ont pu suivre Ia trace de 
quelques-uns de ces oiseaux errants en pla~ant une 
hague d'aluminium numerotee a une de leurs 
pattes. Des Gros-becs errants bagues au Wisconsin 
et en Caroline du Nord ont ete repris au 
Nouveau-Brunswick et au Quebec. L'inverse s'est 
egalement produit. Les fiches sur le baguage nous 
revelent que les migrations du Gros-bec ont 
tendance a se faire de )'ouest a I' est, ou au sud, a 
l'automne et au debut de l'hiver, et en sens inverse 
au debut du printemps. Mais ces deplacements 
migratoires soot si irreguliers qu'ils semblent 
presque tenir du caprice. En fait, ils seraient plutot 
relies a l'accessibilite des ressources alimentaires. 
Ainsi, ce soot des vols en quete de nourriture 
plutot que des veritables migrations. La frequence 
croissante des mangeoires d'hiver a peut-etre 
complique davantage les deplacements deja 
fantasques de ce vagabond. 

Au COUTS de recentes etudes sur les grands 
rassemblements de printemps au Quebec et au 
Nouveau-Brunswick, on a decouvert une relation 
intime predateur-proie entre le Gros-bec errant et 
ce fleau des forets de resineux, Ia tordeuse des 
bourgeons de 1' epinette. Les oiseaux se 
rassemblaient dans les regions forestieres les plus 
atteintes. lis ne retoumaient pas dans les regions 
ou les pulverisations aeriennes avaient extermine 
Ia tordeuse, mais ils revenaient si Ia tordeuse avait 
survecu. L'analyse a revele des gesiers de 
Gros-becs adultes remplis de larves et de 
chrysalides de tordeuses. On est porte a croire que 
les parents en ont donne en nourriture une certaine 
quantite a leurs petits. Le declin des invasions 
hivemales de Gros-becs dans les annees 1980 peut 
etre relie a Ia fin du grand cycle d'infestation 
survenant au meme moment dans les provinces de 
l'Est. 

Nidiftcation 
Malgre Ia grande curiosite suscitee par le Gros-bec 
errant, il y a tres peu de rapports complets sur ses 
habitudes de nidification. On a repere des nids a 
des hauteurs moyennes de 6-12 m dans des 
epinettes ou des arbres feuillus. Fait de brindilles 
enchevetrees sans trop de consistance et tapisse 
d'herbe, de radicelles et de mousse, le nid contient 
3 ou 4 oeufs de couleur verdatre, parsemes de 
taches brunes ou olive. 

La principale aire de nidification du Gros-bec 
errant semble toujours etre l'Ouest canadien. 
Toutefois, cette es~ce s'est tellement repandue 
qu'il est presque devenu coutumier de voir des 
adultes nourrir leurs petits dans presque toutes les 
parties de Ia section meridionale de la foret boreale. 

Rigime alimentaire 
Le Gros-bec errant mange surtout des graines de 
cones d'epinette, de sapin baumier et de pin, mais 
il apprecie aussi les graines et les fruits de 
nombreux arbres feuillus et arbrisseaux, parmi 

lesquels il preare les samares (ou graines ailees) 
de l'erable negundo. I1 s'accommode cependant de 
toutes sortes de graines, y compris des graines de 
mauvaises herbes. Quantite de ces oiseaux se 
nourrissent dans les houx verticilles (aulnes 
blanches) et les buissons d'aubepine, dans les 
frenes et les arbres qui gardentjusqu'en hiver des 
pommes gelees. Le Gros-bec neglige generalement 
presque entierement la chair des fruits. Apres avoir 
extrait Ia graine de la pulpe, il fend l'enveloppe 
coriace avec son bee robuste. II n'avale 
ordinairement que Ia partie interne (cotyledone) de 
Ia graine. 

Lorsque le Gros-bec visite les mangeoires, il 
fait Iajoie des amateurs d'oiseaux qui peuvent 
1' observer a loisir. Sa nourriture preferee est la 
graine de toumesol, et un observateur encore ebahi 
se rappelle meme avoir vu un seul Gros-bec avaler 
96 graines en cinq minutes. Comme ces oiseaux 
visitent souvent les mangeoires en grand nombre, 
votre portefeuille peut s' en trouver 
considerablement allege. On peut jeter les graines 
sur le sol gete ou sur la neige, mais il est 
preferable de construire une plate-forme 
d'alimentation surelevee. En clouant a une large 
planche, une languette de bois ou de carton epais, 
on peut proteger les graines contre les coups de 
vent. 

C'est un vrai plaisir d'observer un Gros-bec 
manger. II choisit une graine bien dodue, Ia roule 
plusieurs fois dans son bee, Ia toume tant qu 'elle 
n'est pas placee contre le bord tranchant de son 
bee, avec Ia pointe dirigee vers l'interieur. II 
referme alors le bee et dechire l' enveloppe seche. 
En deux ou trois autres mouvements habiles, il 
rejette sur Ia tablette l'enveloppe insipide et en 
avale l'interieur. 

Les Gros-becs se comportent de fa~on agressive 
aux mangeoires, ce qui peut parfois a voir pour 
effet de tenir les oiseaux des autres especes a 
distance. Le sejour des volees d'oiseaux n'est 
habituellement que tres ephemere. Ce soot les 
femelles qui souvent quittent les mangeoires les 
demieres apres que les males se soot rassasie. Un 
moyen de contourner cette situation consiste a 
repandre les graines un peu partout de fa~on a 
permettre l'acces simultane a Ia nourriture a de 
nombreux individus. Afin de realiser certaines 
economies, les lecteurs soot pries de distribuer 
seulement une petite ration a la fois et de remplir 
les mangeoires apres le depart des Gros-becs. 
Comme les sources d'alimentation de ces oiseaux 
soot nombreuses dans la nature, il ne vous est pas 
necessaire de tenter de satisfaire tous les besoins 
energetiques de ces oiseaux voraces. 

Le Gros-bec errant devore une quantite 
etonnante de sel brut; il raffole egalement de 
gravier fin et de terre impregnee de sel. Cette 
attirance pour le gravier sale constitue meme 
parfois un danger pour Ia circulation automobile, 
et des oiseaux de I' es~e soot parfois tues en 
grand nombre. 

Valeur economique 
S'il est vrai que ces oiseaux se nourrissent des 
bourgeons et des jeunes feuilles d'une variete 
d'arbres feuillus, il n'est pas prouve que cela soit 
dommageable. Les fruits qu'ils detruisent pour en 
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extraire les graines sont presque tous des frui ts 
sauvages d'une valeur economique insignifiante. 
Aucun fermier ne peut leur en vouloir de se 
nourrir des graines de mauvaises herbes. Un 
Gros-bec qui depend enti~rement pour son energie 
quotidienne des larves de tordeuses en mange 
mille par jour. Ces oiseaux se concentrent dans les 
zones infestees pour couver et elever leurs petits 
avant de se deplacer ailleurs au tenne du cycle 
d' infestation. A cause de leur app6tit pour ce 
ravageur des cultures, les Gros-becs errants se 
rangent parmi les oiseaux les plus utiles du pays. 
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Le Service canadien de Ia faune 
Le Service canadien de la faune d'Environnement 
Canada s'occupe des questions de comp6tence 
f6derale touchant la faune. Ses responsabilites 
comprennent Ia protection et la gestion des 
oiseaux migrateurs et des habitats fauniques ayant 
une importance nationale. Les esph:es menacees 
de disparition, la reglementation du commerce 
international des especes menacees de disparition 
et la recherche relative aux questions d'importance 
nationale rel~vent egalement du SCF. De 
nombreux travaux de recherche et de gestion de Ia 
faune soot menes en collaboration avec les 
provinces, les territoires, Pares Canada et d'autres 
organismes federaux. 

Pour de plus amples renseignements sur le 
Service canadien de la faune ou ses publications, 
veuillez vous adresser h : 
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